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Jésus, le Sauveur du mondo, pouvnit-il se peindre lui-même sous une

image plus aimnblc et plus gracieuse ? Pouvait-il nous donner une idôc plus

touchante de son immense charité ? pouvait-il mieux nous faire comprendre le

prix des âmes et l'ardent désir qu'il a de les sauver toutes ? Quel est celui qui

oserait murmurer encore avec les Scribes et les Pharisiens ? Quel est celui, au

contraire, qui ne se trouverait heureux de participer à l'inépuisable charité du

Bon Pasteur, et de l'accompagner vi la recherche de la brebis infidèle ?

Mais quelle est cette brebis infortunée ? Hélas chacun de nous, N. T. C

F., ne peut-il pas dire avec autant de vérité que le saint roi David :
" J'ai erré

comme une brebis qui s'est perdue. " Erravi siait ovis quœ periit (Ps. cxviii.

176). Plusieurs, sans doute, doivent ajouter avec reconnaissance : "Et vous

m'avez retiré du fond des abîmes. " El de nlyssis lerrœ iterim reduxisii me (Ps.

Lxx. ao) ; et encore :
" C'est le Seigneur qui me conduit, rien ne pourra me

manquer : il m'a établi dans un lieu abondant en pâturages. " Domimts régit

me, et nihil mihi deerit : in loco pnscttœ ihi me coHocavit (Ps. xxii. 1. 2). Ils

sont rentrés dans la bergerie : ils sont heureux. Mais combien qui errent

encore dans les déserts arides du vice et de l'erreur i Qui ne serait touché de

leur triste sort, et qui ne voudrait seconder les désirs et les efforts du Bon

Pasteur pour les ramener au bercail ?

Or, il est dans nos villes une classe de brebis égarées qui doivent surtout

exciter notre Cv^mpassion et notre zèle, parce qu'elles sont plus éloignées, plus

perdues que toutes les autres. Entièrement séparées du troupeau fidèle, elles

se sont précipitées au fond de l'abîme. Leur nom est une injure et un scandale,

leur état, un crime et un opprobre. Dévouées, corps et âme, au plus abominable

des démons, elles en sont devenues les viles esclaves : elles ont oublié et le

Dieu qui les a créées et le Sauveur qui est mort pour elles sur la croix : et rien

ne leur en rappelle le souvenir, car elles fuient l'assemblée des saints et ne

savent plus prier. Sont-elles donc perdues sans ressources ; n'y a-t-il plus d'es-

pérance pour elles .? Gardons-nous de le dire ou de le penser, N. T. C. F. ;

nous poserions des bornes à la charité infinie de notre Dieu ;
nous oublierions

que Jésus est venu appeler les pécheurs, et sauver ce qui était perdu ; nous ou-

blierions que si le Bon-Pasteur aime toutes ses brebis, il montre une prédi-

lection marquée pour les plus délaissées ; nous oublierions que c'est pour elles

qu'il laisse le reste de son troupeau chéri, et qu'il franchit les montagnes et les

vallées ; nous oublierions qu'il peut par la pénitence rajeunir les cœurs flétris
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